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Enfants du Madagascar qui ont la chance d’avoir des parrains-marraines
qui leur offrent le cadeau de l’éducation en participant au programme 
d’écolage de Secours Tiers-Monde.

Offrez un présent original à vos parents et amis !  Une carte-cadeau S.T.M.
Cette carte-cadeau donne droit à un écolage (100.$) ou un parrainage (350.$) pour un an 

et permet d’être en lien de solidarité avec un enfant et sa famille. 
Contactez–nous pour plus d’informations

Seigneur Jésus, en venant sur notre terre, tu as choisi la famille de Marie et de Joseph.
C’est en grandissant entre ce père et cette mère qui s’aimaient
et qui t’aimaient tendrement que tu as appris notre humanité.

À leur exemple, Seigneur, aide-nous à faire de nos familles des berceaux 
de tendresse où chacun puisse se reposer, 
des jardins de croissance où chacun puisse s’épanouir, 
des havres de liberté où chacun puisse s’exprimer, 
des haltes de paix où chacun puisse se guérir et pardonner, 
des  aires ouvertes où les grands ont du temps pour écouter les plus petits, 
du temps pour jouer avec eux, du temps où l’amour donné n’est jamais repris.
Aide-nous aussi à faire de nos familles ce lieu sacré où  nous découvrons jour après jour le visage bon et miséricordieux de ton Père, 
ce Dieu d’amour qui règne avec toi pour les siècles des siècles.           Amen
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Un tremblement de terre ça fait peur!  En avril 2016, l’Équateur a été ébranlé par trois 
secousses… ça fait peur ! En juin 2016, je me rendais là-bas et en juillet, un groupe de
bénévoles venaient me rejoindre. J’avoue que nous avons eu peur et nous n’avons vécu
qu’UNE réplique mais, assez forte pour comprendre ce que les gens ont dû vivre en 
voyant la destruction de leurs écoles,  de leurs maisons, de leurs hôpitaux. Que dire de la
souffrance de savoir ses parents, ses amis sous les décombres!

À Pédernales, dans la province de Manabi, c’est la désolation, car 80% de la ville est
détruite.  J’avais peine à m’y reconnaître, ayant vécu presque 10 ans dans cette région. À
Cojimies, petit village de pêcheurs, plusieurs familles n’ont plus de maison. Bien des pays
vivent des catastrophes naturelles, mais quand tu connais les gens qui en sont victimes, tu
es touchée au plus profond de toi-même et tu désires les aider. 

Par l’organisme Secours Tiers-Monde, nous désirons collaborer avec un organisme local
«la Hogar de Cristo» qui reloge des familles sans toit par la construction de maisons en
bambou.  La construction de ces maisons se fait en Équateur car ce pays est grand pro-
ducteur de bambou et c’est un matériel sécuritaire.  

À l’approche de Noël, temps de partage et de solidarité, nous nous adressons à tous les
cœurs généreux, sensibles à la souffrance des plus malheureux.  Jésus est né dans une
crèche. Encore aujourd’hui des enfants vivent dans des abris de fortune : plastique, tôle…

Que pouvons-nous faire ?

• Un couple rencontré a décidé d’acheter deux maisons en bambou…

• Une infirmière a décidé d’inviter ses parents et amis à participer pour amasser les sous
nécessaires à l’achat d’une maison…

Et vous? Que pensez-vous d’offrir une petite maison en bambou comme cadeau de Noël à
une famille qui a tout perdu ? Une petite maison coûte 2,625.00$.

Selon vos possibilités et votre désir d’aider ces familles, votre collaboration pourra faire
toute la différence. (voir p.8 pour plus de détails concernant ce projet).

C’est une invitation et le projet est lancé. Nous désirons le poursuivre pour aider le plus de
familles possible. Grâce à la générosité des gens et à l’organisme Secours Tiers-Monde,
nous pouvons y arriver.

Je termine avec une pensée de sainte Teresa de Calcutta : « Nous savons bien que notre
action n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan, mais sans notre action, cette goutte man-
querait. »

Joyeux Noël à tous !
Sœur Diane Fortier, r.j.m., missionnaire en Équateur et

membre du Conseil d’administration de Secours Tiers-Monde

Éditorial « Quand la terre tremble »
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DÎNER-KERMESSE

C’est sous la présidence d’honneur de Mme Louise Gingras, directrice des relations publiques chez Groupe Autobus Auger, que
se tenait le dîner-kermesse de Secours Tiers-Monde le dimanche 23 octobre dernier.  Malgré une température des plus
exécrable, ce sont plus de 500 personnes qui se sont déplacées pour venir célébrer avec nous les 30 ans de l’organisme. Grâce à
la participation de nombreux commanditaires et bénévoles, nous avons récolté plus de 20 000$. 

Les fonds amassés seront envoyés en Colombie pour
la construction d’une salle multifonctionnelle à l’école
Fe y Alegria. Cette école compte 2400 élèves, garçons
et filles âgés de 5 à 16 ans. Par manque d’espace, les
élèves ne peuvent avoir des journées complètes de
classe. De plus, une partie des locaux est occupée par
une garderie où on accueille 180 enfants âgés entre 
2 et 5 ans.  

Notre présidente d’honneur, Mme Louise Gingras, entourée
des membres de Secours Tiers-Monde. De gauche à droite, M.
Joseph Lavallée, grand responsable du dîner-kermesse, Soeur
Diane Fortier, administratrice et responsable du projet financé,
Sophie Mercier, secrétaire de l’organisme, Mme Louise
Gingras, l’abbé Denis Cadrin et Mme Marcelle Audet, tous
deux fondateurs de Secours Tiers-Monde et M. Marcel Dion,
animateur et président actuel de l’organisme.
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En plus des divers comptoirs de vente (alimentation, articles religieux,
artisanat étranger, boutique cadeaux, bambinerie et tricots, livres) et
du grand tirage, les nombreux participants ont eu la chance d’assister
à deux courtes conférences données par Mme Lucie Chabot-Roy,
enseignante engagée auprès  de la population du Niger.

Nous tenons à remercier nos généreux commanditaires
sans qui la réussite de notre dîner-kermesse ne serait pas possible.

Les photos de la kermesse sont une gracieuseté de M. Jean-Luc Lemieux, Merci !

Autobus Auger , Desjardins Caisse de Lévis, Resto Pub Ryna, Journal de Lévis, Ferme Genest, Biscuits Leclerc, Les Banquets
Morin, Les Religieuses de  Jésus-Marie, Le Resto du Fleuve, Paroisse St-Joseph de Lévis, Dessercom, La CAFOL, IMAFA, Anne
Carrier – architecte, Auger & Perreault - notaires, René Sirois - RE/MAX , Groupe Garneau, Steven Blaney – député, Marc Picard
– député,  JoliCoeur Lacasse – avocats, JM Demers,  Lemieux Nolet,  Financière Sunlife, Honco,  LaRoche, Beaudry -  notaires,

Bernier Beaudry – avocats, Girardin, Restaurant les Trois Moussaillons, MAJE + cie inc.,  Bernard Daigle
Assurances, LKQ - Pintendre Auto, Alarmes Jenco,  Pharmacie Jean Coutu – M. Ludovic Aubé, L’Intimiste,
Resto Délice, La Piazzetta, l’Orchidée Royale, Rôtisserie Scores, Faces Cosmétic, Pharmacie Stephan
Thérien, Vieux Duluth, Ferme des Ruisseaux, Restaurant Lévina, Boutique du Cuir, Chocolats Favoris,
Asthon, Tanguay, Aéroport de Qc, Desjardins Caisse de la Chaudière, Placements M. F. Auger, Mme
Lucette Tanguay, Mme Céline Morissette, ainsi que tout ceux et celles qui nous préparent de petites
gâteries pour notre comptoir alimentaire ou nos tables de tricots. Mention spéciale à nos vendeurs de
cartes, dont Mme Lucille Gagnon, ainsi qu’à l’ensemble de nos bénévoles.

Sans LES BÉNÉVOLES, il n’y aurait pas de Dîner-kermesse.

Un merci spécial à notre dynamique et dévouée présidente d’honneur, Madame Louise Gingras.

__________________________________________________________________________________________

La débrouillardise au service des démunis
Depuis trente ans de fonctionnement, nous avons vu jaillir une multitude d’initiatives personnelles et communautaires qui ont
procuré à des personnes démunies des moyens pour vivre une vie normale et ce sont les enfants qui furent les principaux béné-
ficiaires.

Des groupes paroissiaux, des écoles, des familles ont soutenu des projets ou favorisé l’aide directe à des enfants par différentes
levées de fonds, par la vente de galettes, des parties de cartes ou des bingos, des tricots offerts pour la kermesse, la cueillette et
la vente de canettes et bouteilles vides, des confitures et marinades, ainsi que des pantoufles tricotées mises en vente, etc.

Des familles soumettent un écolage ou un parrainage en remplacement des cadeaux des fêtes ou recueillent des dons lors de
rassemblements festifs en reconnaissance de l’abondance et en favorisant le partage avec les moins nantis.

Ce sont tous des petits gestes porteurs de tellement de bons fruits qui rendent la vie des autres meilleure et qui ont aussi de
belles retombées sur ceux et celles qui vivent le partage. Merci de tout cœur pour toutes ces belles initiatives et ne vous
empêchez pas d’y joindre votre créativité et vos bons élans du cœur. 

La direction
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Pamplona Alta - PÉROU
La zone Pamplona Alta, «pueblo jóven» créée dans les années 1980, est formée en majorité par des émigrants venus de la
montagne (expulsés par les terroristes) qui ont vécu et vivent dans la pauvreté et la misère. Leur situation sociale s’est un peu
améliorée, car ils bénéficient maintenant de l’électricité et de l’eau (sauf dans certains quartiers). Une grande partie de la popu-
lation est analphabète. La majorité des hommes sont des ouvriers journaliers ; jour après jour ils cherchent du travail espérant
en trouver. Cette réalité rend précaire la situation des familles. Les femmes s’occupent de leurs enfants et quand cela leur est
possible, elles se trouvent un petit travail : lavage de vêtements, ménages… Plusieurs des enfants arrivent au Collège sans 
déjeuner parce qu’il n’y a rien à la maison. Actuellement, Pamplona Alta compte une population approximative de 350,000
habitants. La plus grande partie de la population est formée d’enfants et de jeunes.

Dans la zone de Pamplona Alta, il n’y a que deux écoles qui
offrent les valeurs chrétiennes, dont une n’offre que le cours
primaire. Nous tentons d’offrir une éducation préventive pour
former les jeunes à résister aux  problèmes de gangs
«pandilleros» engendrés par la pauvreté et très présents à
Pamplona Alta. Plus de 2 000 jeunes sont dans ces bandes.

Devant l’ampleur des problèmes sociaux qui affectent les
jeunes (droga, pandilleros), les parents nous demandent 
d’accueillir leurs enfants pour les éduquer, eux-mêmes se sen-
tant impuissants par manque de formation et d’instruction. Ils
veulent donner à leurs enfants ce qu’eux-mêmes n’ont pas reçu 

Actuellement, notre Collège reçoit 745 jeunes de 3 ans à 17 ans.

Nous espérons donner une éducation de qualité, non seulement en
donnant des connaissances, mais aussi en formant les jeunes aux
belles valeurs, ce qui est plus difficile dans une zone où abondent
les problèmes sociaux, le manque de travail, la surpopulation et  les
conflits familiaux.

L’éducation permet en effet d’élever le niveau de vie, de faire désirer
une vie digne avec des valeurs éthiques, humaines et chrétiennes,
de valoriser les personnes, d’aider à ce qu’elles soient responsables
de leur participation pour la construction de la société civile et de la
communauté chrétienne.

Soeur Anita Chiasson r.j.m., responsable 
des écolages et des parrainages au Pérou.  (Voir p. 11)

Des nouvelles 
d’ailleurs

La vue devant notre école… 
Le collège SAN MARTIN

Petite habitation voisine 
de l’école…
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Après avoir balayé les Caraïbes et poussé à l'évacuation plusieurs milliers d'habitants, le dangereux cyclone Matthew s'abattait
sur les départements du Sud faisant de nombreux morts et causant d'importants dégâts matériels dans la nuit du 3 au 4 octobre
2016. Matthew a frappé Haïti avec des vents atteignant 230 km/h, détruisant des dizaines de maisons et menaçant des millions
de gens dans un pays totalement démuni et déjà fragilisé par le séisme dévastateur de 2010.

Pourquoi nous? Pourquoi Haïti? Pourquoi c’est encore Haïti? Pourquoi? Pourquoi? Pourquoi? Telle est la grosse
question que je me suis posée en constatant de mes yeux la destruction des maisons, des arbres, et des plan-
tations.  

Partout c’est le désarroi et la consternation. Maisons complètement détruites, arbres déracinés; le paysage
est méconnaissable lorsqu’on franchit les rives du sud du pays. «On dirait que certains arbres ont carrément
été incendiés par la force des vents. La zone est devenue désertique».  L’eau des cours d’eau est grise de la
terre des montagnes délavées et arasées. L'électricité est rationnée ou ne fonctionne pas. Les communications
téléphoniques sont très difficiles. Le système hydraulique est hors service. Il n'y a pas d'eau réellement
potable. Il y a de l'eau courante, mais qui n'est pas traitée. Et une épidémie de choléra a débuté dans le sud
de l'île et qui gagne peu à peu les villes. 

« Nous n'avons plus rien pour survivre, toutes les cultures ont été arrachées, tous les arbres fruitiers sont à
terre » disaient  quelques villageois. 

Le courage et la résilience des Haïtiens devant ce pays dévasté  sont frappants. Ils ont une foi et une piété
remarquables. Et cette foi explique pourquoi ils sont encore en vie, et comment il se fait qu`ils ont le goût de
vivre dans leur situation chaotique. Les Haïtiens s`entraident.  Malgré le portrait catastrophique et sinistre,
malgré la misère, les Haïtiens ne restent pas les bras croisés. Ils réparent leur toit, ils émondent les arbres et
ils s’unissent pour trouver de la nourriture. Ils n’attendent pas l’aide internationale pour agir. 

Par Sœur Énoze Edmey c.s.l.

Matthew, une catastrophe de plus,
détruisant les départements les
plus fertiles du pays (Sud, Grande-
Anse et Nippes), dépouillant les
personnes de ce qu’elles avaient
de maisons, de biens, laissant leurs
villes en ruines. 
À Chantal, la toiture de la rési-
dence des Sœurs de l’Immaculée-
Conception est sévèrement endom-
magée ainsi que celle de leur école
(photo). Les manguiers et d'autres
arbres sont tombés. La clôture est démolie.  

C’est malheureusement le portrait de l’ensemble des écoles, dispensaires, maisons et plantations, en plus des inondations et de
l’épidémie de choléra qui fait rage dans les départements de sud.

(voir p. 10 pour savoir comment aider nos cousins haïtiens) 

Des nouvelles 
d’Haïti
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Projets en cours
Merci de nous aider à les réaliser

PROJET #2016-013 : Achat de maisons en Bambou
ÉQUATEUR

Comme Soeur Diane Fortier l’expliquait en début du bulletin, certaines régions de l’Équateur ont été durement touchées lors des
séismes survenus en avril dernier.

Lors des tremblements de terre, plusieurs centaines de maisons de Cojimies ont été endommagées et ne sont plus sécuritaires.
Cette paroisse regroupe plusieurs villages, dont celui appelé Cojimies. Petit village
côtier, la population est toujours en attente d’aide.

À Pédernales, où plus de 80 % des maisons ont été détruites, plusieurs
familles bénéficient de l’aide de la «Hogar de Cristo» qui leur
donne des maisons (2000) en bambou sur pilotis. 

La mission de la «Hogar de Cristo» est d’aider les familles très
pauvres.  Une enquête est faite auprès de chaque famille bénéficiaire.
C’est un organisme équatorien qui embauche la population locale.

Pour bénéficier de leur aide, les familles doivent être propriétaires de
leur terrain et posséder les écritures (la escritura) qui le prouvent.
Malheureusement, à Cojimies, moins de 50% des gens possèdent
cette preuve.

Avec l’aide du maire adjoint de Pédernales, nous avons pris contact avec la «Hogar de Cristo» pour savoir s’il était possible
d’acheter des maisons pour Cojimies et la réponse est positive. 

Montant total demandé par maison : 2 625 $
(Maison : 1691 $ - Ouvriers spécialisés pour l’assemblage de la maison : 200 $ - 
Transport : 125 $ - Repas : 20 $, etc.)                Demande faite par Sœur Diane Fortier r.j.m.

Cojimies et Pédernales 
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Projet #2016-025 : Adduction d’eau par
pompage et gravitation

École Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus –
MADAGASCAR

Les Sœurs de Saint-Paul-de-Chartres travaillent à Madagascar
depuis 1955. Les religieuses sont dédiées à l’éducation et aux
soins des malades. Elles travaillent surtout pour les plus
démunis.

Marovahy est un Centre de léproserie du Diocèse de
Mananjary. Ce Centre se trouve à 7 km de la ville de
Mananjary et est attenant à l’école Sainte-Thérèse-de-
l’Enfant-Jésus. Cette école a été ouverte pour l’alphabétisa-
tion des enfants issus de familles de lépreux et pour répondre
aux besoins de scolarisation des enfants démunis habitant
près du Centre. Souvent, les malades décèdent des suites de
la lèpre et les enfants orphelins sont pris en charge par les
Sœurs. Ce sont les raisons pour lesquelles les Sœurs ont
ouvert cette école.

Malheureusement, l’école a souvent été touchée par les
cyclones et elle n’est plus adaptée, ni sécuritaire pour accueil-
lir les enfants.

Diverses installations sont hors d’usage et il n’y a pas de sys-
tème d’eau. Les enfants doivent marcher de 2 à 4 km pour
rapporter de l’eau à l’école. 

Montant demandé pour l’année : 4 000 $ 
Demande faite par Sœur Marie-Charline
Raharinantenaina s.p.d.c.
Participation financière de la Fondation 3% 
Tiers-Monde

Projet #2016-030 : Réparation du toit de
l’école Cœur-des-Jeunes

HAÏTI

L’École Cœur-des-Jeunes est une institution mixte à but non
lucratif. Elle a été fondée en octobre 1981 par un groupe
d’élèves de niveau secondaire. 

Son objectif premier a toujours été de participer directement à
l’éducation des enfants provenant des couches sociales les
plus démunies du pays.

L’École compte 705 élèves et dispose d’un effectif de 20
enseignants bénévoles. Parfois, ils reçoivent une gratification
d’environ 40.$ (200 ht). Mais comme les frais scolaires ne
sont que rarement payés en entier, leur rémunération est
irrégulière.

Comme la survie de 
l’école est toujours loin
d’être assurée, un jardin
communautaire a été
mis sur pied l’an passé
et les premières récoltes
ont été fructueuses. 

Cette année, pour
préserver les classes, il
est nécessaire de refaire
la toiture de l’école.  Par
temps de pluie, les
classes doivent être
annulées car l’eau s’infiltre dans les trous et fissures, en plus
d’endommager les murs et les installations.

Montant demandé, 7500 $ 
Demande faite par Monsieur Abel Némour, directeur

Projet #2016-031 : Achat de nourriture
pour les enfants prisonniers

Prison de Niamey – NIGER

Niamey est la capitale du Niger.  Les gens sont pauvres et ils
subviennent à leurs besoins à titre de marchands itinérants.
Plusieurs jeunes garçons quittent leur village pour se rendre à
la capitale dans l’espoir d’améliorer leurs conditions de vie.
Malheureusement, lorsqu’ils commencent à avoir des diffi-
cultés avec leurs commerces, ils se mettent à voler pour se
nourrir et, inévitablement, ils se retrouvent en prison.

À la prison pour mineurs, on retrouve entre 50 et 90 garçons.
Une vingtaine parmi eux ont entre 11 et 16 ans. À l’intérieur
des murs, ils n’ont rien à faire de leur journée, ils ont froid,
manquent d’hygiène et sont mal alimentés. Un seul repas par
jour.
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Vu leur jeune âge, plusieurs de ces jeunes n’ont pas beau-
coup d’éducation et comme on ne leur donne pas la chance
de se reprendre, ils n’ont aucun espoir pour l’avenir.
Souvent, ils ont des problèmes financiers, ce qui les incite à
reprendre leurs mauvaises habitudes dès leur sortie.

Avec l’appui de l’aumônier de la prison et de bénévoles, nous
voulons aider ces jeunes à se reprendre en main et à devenir
de meilleurs citoyens. 

Montant demandé pour l’année : 1 000 $
Demande faite par Mme Lucie Chabot-Roy et Père
Augustin, aumônier

Le NIGER (République du Niger), est un pays d'Afrique
de l'Ouest situé entre l'Algérie, le Bénin, le Burkina Faso,
le Tchad, la Libye, le Mali et le Nigeria. 

Le pays est multiethnique. Ses plus importantes
ressources naturelles sont l'or, le fer, le charbon, l'uranium
et le pétrole. En 2012, le Programme des Nations Unies
pour le déve-loppement a considéré le Niger comme l'un
des pays les moins développés. 

Projet #2016-032 : Scolarisation et petit
commerce

HAÏTI 

La ville de Jérémie est située à 7 heures d’autobus de la capi-
tale Port-au-Prince. La population y est d’un peu plus de 
122 000 habitants. On manque souvent d’eau. Les sécher-
esses et la hausse constante du coût de la vie rendent tout
difficile. Se nourrir quotidiennement est un défi. Beaucoup de
chômage et de femmes seules avec leurs enfants. Le manque
de nutrition et d’hygiène est fréquent.

Notre communauté travaille depuis quelque temps avec une
cinquantaine de femmes démunies, seules avec leurs enfants
ou parfois avec un mari malade.  La majorité des ces femmes
connaissent l’importance de l’éducation mais sont incapables
d’envoyer les enfants en classe. Ces femmes viennent nous
voir une fois par semaine.  Elles nous rendent quelques ser-
vices pour quelques sous ou de la nourriture.

Avec le temps, nous constatons que ces femmes font des
efforts pour s’en sortir mais, sans aide, elles auront bien de la
difficulté à y parvenir. C’est dans le but de les aider que nous
nous tournons vers Secours Tiers-Monde.

Notre projet vise à aider ces femmes à mettre sur pied un
commerce de vêtements pour gagner leur vie et subvenir aux
besoins de leur famille et, pour ce faire, les enfants doivent
fréquenter l’école.  Après quelque temps, ces femmes seront
indépendantes et d’autres auront  le goût de s’en sortir en
voyant les résultats obtenus.

Montant demandé : 4500 $ 
Demande faite par Sœur Thérèse Savard m.a.

Projet #2016-033 : Bibliothèque 
scolaire
Paroisse de Saga - NIGER

La paroisse de Saga est une jeune paroisse chrétienne où vit
une population jeune. Les revenus des familles sont 
modestes. Depuis quelques années, les établissements sco-
laires se sont multipliés. Une grande partie des enfants sont
scolarisés, mais ils n’ont pas accès à des livres de lecture. Il
n’existe aucune bibliothèque scolaire ou municipale.

Ce projet est mis sur pied pour aider et valoriser les jeunes et
les moins jeunes dans leur développement intellectuel et
social.  

Dans les derniers mois, avec l’aide de parents et amis, nous
avons amassé près de 10 000 livres de toutes sortes pour
organiser une bibliothèque. À la fin juin, en voyage à
Niamey, j’ai conclu une entente avec le diocèse pour l’utilisa-
tion d’un local à l’intérieur des murs de la paroisse de Saga.

Ce local, voisin de l’école publique, va nous permettre 
d’installer une bibliothèque qui servira à l’école et à l’ensem-
ble de la population.

Pour réaliser ce projet, il nous faut acheminer les livres et les
installations, ce qui n’est pas chose simple.  Le transport se
fera par container de Montréal au Togo et par la suite, en

Cette publication est rendue 
possible grâce à
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camion du Togo à Niamey. Le coût du transport est élevé et
sans aide extérieure, le projet risque de tomber dans l’oubli.

Montant demandé: 7 020 $ 
Demande faite par Mme Lucie Chabot-Roy et Père
Innocent Habinoce

Projet #2016-034 : Fonds d’urgence
suite au passage de l’Ouragan Matthew

HAÏTI

Encore une fois, Haïti connaît un autre désastre, l'ouragan
Matthew. Maisons détruites, centres communautaires, écoles,
hôpitaux ont connu le même sort. Il y a manque d'eau et on
ne peut  compter sur les récoltes dans ces régions sinistrées
qui constituent, habituellement, le grenier alimentaire de
toute l'Ile d'Haïti. 

À la demande de nos personnes-ressources sur le terrain,
nous voulons apporter notre humble contribution pour aider
la population à se relever.  Pouvez-vous soutenir nos efforts
pour leur aider à reprendre vie une fois de plus et permettre
aux familles dévastées de se procurer de la nourriture et un
toit?

Chaque don fait une différence pour eux.  Merci!

Projet #2016-035 : Installation solaire
pour le centre de santé
RÉP. DÉMOCRATIQUE DU CONGO

La Congrégation des Sœurs Salésiennes de la Visitation existe
en République Démocratique du Congo depuis 1955 et
compte plus de 80 membres congolais disséminées dans les
divers diocèses du pays, ainsi qu’au Bénin. 

Sur le plan apostolique, les Sœur Salésiennes de la Visitation
travaillent dans le domaine de la santé, de l’éducation et du
développement. Elles s’occupent de la catéchèse scolaire, de
la jeunesse et des mamans en milieu rural grâce à des initia-
tives de développement et de promotion humaine avec leur
ONG dénommée Centre de Développement Rural de
Mwilambongo. C’est dans cette ville qu’elles opèrent leur
Centre de santé.

Parmi les difficultés que les Sœurs rencontrent, la plus récur-
rente demeure celle de l’électricité. Lorsque des patients
gravement malades se présentent la nuit, ou des femmes en
plein travail, elles sont obligées d’utiliser des bougies ou des

lampes tempêtes. Pas toujours pratique et souvent très peu
sécuritaire.

Pour remédier à cette situation, les Sœurs Salésiennes
aimeraient faire l’acquisition de panneaux solaires mais, mal-
heureusement, la Congrégation ne dispose pas des moyens
pour s’équiper d’un tel système.  

Montant demandé : 8400 $ 
Demande faite par Sœur Angélique Wolang
Participation financière de la Fondation 3%
Tiers-Monde

Projet #2016-036 : Fabrication de savon 
(Promotion de la femme)

GUINÉE

Samoé est situé à 950 km de Conakry, la capitale de la
Guinée. La population de cette région vit de l’agriculture élé-
mentaire, de petits commerces de denrées alimentaires et
d’élevages divers (capris, ovins, volaille, porcins et bovins). Le
coût de la vie est très élevé, l’argent y circule à peine…

La population de ce secteur est d’un peu plus de 20 200
habitants, dont plus de 10 000 sont des femmes.

C’est dans ce contexte de misère que quelques femmes se
sont réunies pour faire de la saponification dans le but 
d’atteindre une certaine autonomie financière et ainsi
améliorer leurs conditions de vie et celles de leurs familles. 

Malgré leur bonne volonté, il est difficile de répondre conve-
nablement à la demande et de réussir à atteindre un taux de
roulement qui leur permettra l’autonomie.

Montant demandé : 5500 $ 
Demande faite par Sœur Catherine Téa
Participation financière de la Fondation 3% Tiers-
Monde

________________________________________

Sans partage, l’humanité deviendrait vite
inhumaine.

«Partager, c’est le geste sans calcul de deux
mains ouvertes qui ne savent plus si elles don-

nent ou elles reçoivent.»    

Cardinal Roger Etchigaray
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Le parrainage vous offre, à vous et aux membres de votre famille, l’occasion de créer de nouveaux liens avec un
enfant, une famille qui a besoin de votre aide. Vous recevrez une photo de l’enfant que vous parrainez ainsi que ses
résultats scolaires annuels. Vous pourrez même lui écrire si vous le désirez. Tous les enfants parrainés sont choisis par
des missionnaires sur place qui assurent le suivi et voient à ce que l’argent envoyé soit utilisé à bon escient. 

Imaginez, seulement un instant, la chance d’un enfant qui sait lire, écrire et compter. Quel cadeau inespéré 
pour son avenir!

Offrez la vie ! 
Offrez l’espoir ! 

Parrainez un enfant… maintenant. Coût : 350 $ par année.

Parrainez un enfant…
Pour l’avenir

Carl Cheneider Valmond
8 ans, 3e année – Haïti

Deux jeunes parents sans expérience de
la vie. Sans éducation, ils ne travaillent
pas. Ils vivent au jour le jour et tentent
par tous les moyens de subvenir aux
besoins de leur fils unique. La maman
vient souvent nous voir pour nous
demander de l’aide. Carl se débrouille
bien en classe, mais il ne mange pas à sa
faim et il est souvent retourné chez lui
car les frais de scolarité ne sont pas
payés.

Recommandé par
Sœur Énoze Edmey c.s.l. 

Paolo Estefano  Naupay Rivera
9 ans, 3e année – Pérou

Paolo vit avec ses parents et sa grande
sœur. Ils habitent la maison du grand-
père maternel avec trois autres familles.
La maison est faite de ciment et de con-
treplaqué avec un toit en tôle ondulée.
La famille de Paolo se partage une
chambre à l’étage et utilise la salle com-
mune pour préparer les repas. Se rendre
au 2e étage est périlleux, il n’y a pas de
rampe et le passage est étroit.

Recommandé par
Sœur Anita Chiasson r.j.m.

                                        
Marcelo Duban Chancafe Ruis
9 ans, 5e année – Pérou

La famille de Marcelo habite une petite
maison louée fabriquée de briques usées
et de murs en contreplaqué. Le toit est
fait de  tôles. Ses parents, ses deux frères
et lui se partagent trois pièces. Ils ont
l’eau et l’électricité, mais pas les égouts.
Pour se laver et aller à la toilette, ils tra-
versent la rue pour se rendre chez une
voisine qui accepte de partager sa
douche et sa toilette avec eux. 

Recommandé par
Sœur Anita Chiasson r.j.m.

Valeria Mia Anastacio Leon
6 ans, 1ère année – Pérou

La maison où habite Valeria et sa famille
appartient à la grand-mère maternelle. Ils
vivent au 3e étage. Ils ont accès à trois
chambres, une cuisine et une salle de
bain. Heureusement, ils ont aussi accès à
l’eau et à l’électricité. Lors de ma visite,
on m’a accueillie dans une grande pièce
non-meublée. Valeria vit avec ses parents
et ses deux frères.

Recommandée par
Sœur Anita Chiasson r.j.m.

Micaela Prado Cervantes
9 ans, 3e année – Pérou

La famille de Micaela habite une petite
maison de tôle située en haut d’une
colline. La maison est très loin de l’école
et les murs sont très usés. Le terrain
appartient à une tante qui accepte de
partager les robinets et la toilette
extérieure avec eux. La maison compte
deux pièces, une chambre et une salle
commune qui sert de cuisine. Micaela
partage un lit superposé avec son frère.

Recommandée par
Sœur Anita Chiasson r.j.m.

                                        
Marchel Dachka Torsono Desravines
14 ans, 6e année – Haïti

La jeune Dachka a fréquenté l’école tardi-
vement, ce qui explique son retard sco-
laire. Sa situation familiale est com-
pliquée : sa mère mène une vie sociale
désastreuse et peine à s’occuper de sa fille
et de son bébé de 8 mois. Le père de
Dachka est chômeur  et handicapé à cause
de ses rhumatismes. Un parrainage est
nécessaire pour que cette jeune f ille
puisse poursuivre ses études et espérer un
avenir meilleur.

Recommandée par
Sœur Énoze Edmey c.s.l. 



   Cesar Misael Esquit Lopez  Eva Yesenia Llampa Choque    Franz Charli Mamani             Mariana Gomez          José Emilio Chirari Torpo
          6 ans, 1ère année                  8 ans, 3e année                   8 ans, 3e année                    6 ans, 1ère année                   7 ans, 2e année
              Guatemala                             Bolivie                                Bolivie                                  Bolivie                                 Bolivie
                                                                                                                                                                                                     

                       
        Miriam Hermosilla            Wilfredo Huarachi           Rosa Vara Canchari          Miguel Angel Choque          Valery Cecilia Veliz
           9 ans, 3e année                   7 ans, 3e année                   8 ans, 2e année                    8 ans, 3e année                 4 ans, préscolaire
                 Bolivie                                Bolivie                                Bolivie                                  Bolivie                              Guatemala
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MA RÉPONSE À LA SOLIDARITÉ ET AU PARTAGE

REÇU OFFICIEL POUR LES DONS DE 25,00$ ET PLUS.

Parrainage d'un enfant:                   350 $/année..............
Écolage (scolarité) d'un enfant:       100 $/année..............
Contribution au projet no___________   $........................
Offrande de messes à un missionnaire: 10 $ ...................
Legs testamentaire:                        $...............................
Pour les besoins les plus urgents:  $...............................

Payable chez Desjardins – au comptoir, 
au guichet ou par accèsD.

Nom et adresse d'une personne qui serait intéressée à
recevoir notre bulletin:
Nom:......................................................................................
Adresse: ................................................................................
Ville:....................................... Code postal: ..........................

Envoyez vos offrandes en chèque ou mandat-poste à
l'ordre de:

«SECOURS TIERS-MONDE»

Nom: ___________________________________________
Adresse: ________________________________________
Ville: ___________________________________________
Code postal: _____________________________________

Montant : $ _____________________________________

                                        SECOURS TIERS-MONDE
                                        18, rue Notre-Dame
                                        Lévis (Québec)
                                        G6V 4A4

RETOURNEZ CE
COUPON A :

Dans les pays en voie de développement, un enfant qui va à l’école est un enfant chanceux. Vous voulez rendre
le plus grand des services à un enfant? La réponse est simple. Un don pour l’écolage permet d’inscrire un enfant
à l’école, de payer sa scolarité, d’acheter des cahiers, des crayons, etc. et de payer l’uniforme souvent obligatoire.

Vous recevrez fiche et photo de l’enfant et, à chaque année, ses résultats scolaires, ce qui vous 
permettra de suivre ses progrès année après année. Pour éviter des frais onéreux à la famille, la 
correspondance n’est pas nécessaire. 

Un écolage : 100 $ par année.

Scolarisez un enfant…
Pour l’avenir


